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textuellement par Sir James Le Moi ne. Cependant nous ne 
pouvons trouver dans ces traditions rien de positivement 
assuré ni sur la maison d’Arnoux, ni sur l’endroit où serait 
mort Montcalm.

Giarneau, historien grave et consciencieux, imbu peut- 
être des traditions alors courantes, a fait ainsi expirer Mont­
calm au château Saint Louis, mais il n’indique pas la 
source d'où découlerait l'authenticité de la preuve à l’appui 
de ce point.

Suivant Sir James LeMoine, 11 la maison du chirurgien 
Arnoux, occupait, dit on, le site de V Hôtel-de- Ville. 
(l’ancien).

Plus tard, il parle de la vieille maison en face de la rue du 
Parloir qui passe, dit-il, pour occuper le site de la maison 
d’Arnoux, le jeune, on 1759. Picturesque Quebec, p. 35.

M. le Dr Dionne, M. S. R. C., dans un opuscule intitulé 
Etudes Historiques,publié en 1880, indique le même endroit 
de l’Hôtel-de-Ville, c'est-à-dire l'encoignure nord-ouest des 
rues Sainte-Ursule et Saint-Louis. Cependant il n’est pas 
prêt aujourd hui à confirmer son premier dire.

Dans son Cours d'histoire du Canada, (vol. II, p. 579) 
feu l'abbé Ferland dit que “ Montcalm après avoir été 
blessé fut enlevé et porté dans la maison du sieur Arnoux, 
médecin.” Cependant sur ses derniers jours il avouait ingé- 
nuement ne pas le savoir.

Il suivait, pour ainsi dire, quant à la m tison, la version 
du chevalier Johnstone, telle qu’elle est écrite, mtis il n’al­
lait pas audelà et ne savait pas où fixer le site de cette 
maison.

On parait assee d’accord aujourd'hui, et, quant à nous, 
il nous paraît certain, que Montcalm grièvement blessé, fut 
porté et déposé dans la maison du chirurgien Arnoux ; de 
plus qu’il y fut logé et est mort là. Ajoutons du même


